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BR AVAIS Z,on. Une maison en bcis 
chambres et livisée en . jx logements avec
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re vieil l donc a l ü ceu limes

Une des meilleures prepa­
rations offertes juger ici 
au pub it, i.uur ’o soulage* 
ment immédiat et la gué­
rison de ia Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l'fi’ - 
rouemeut, de la Croupi e - 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
-50c la i.outeille.
B. E. McGALK, Ghimistr , 

Montré L

SS
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dins toiles les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues IVdeau et 
Sussex, Block d’Egiesov., Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1853. tan.

J. A. POMINVILLE, la santé un devoir!
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

LA MALADIE LA CRIME I

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU

la tin sale; ------ DU------
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., « A VmW MM

A des prix qvi ilcfimt toute cumpé jJF. JBAX. I’ER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

lition.
jflTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

courus laPAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la Dfnd?ge.Uoi^ NonetspiVflon*1’ 

Province de Québec Habituelle, Mal de Tele
etc., etc., etc.Explorations et arpentages faits à la de- 

propriétaires de limites 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau ; 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

. deTA PRIX. 26 cts. I» BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 
Ottnwa.

Poudres de Condition d'Alexandf 15 mal 1883. lan

IIOUIÆN POUR lea HOUNOA> Pl uies de Noix Longues ComposéesKT AU’. SES
1 Ugl De McfiALt

Oi ^ Recouverte* *nHE DECIVES CELE HE! BTT
POCR LES

s les ailet* 
bilieuse^ 

torpeur du toi* t 
maux de tôt*, 
in di <res lions

Pour la 
son certaC31$.e"V€i.iuL2ac ktF"Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
à VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

ZV b res dans tout le Canada }»our leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc lu public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

a semen-1 
tontes les 

le mauvais fonctionne-malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* s 
comme étant un des plus sûre et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pildlsb ra 
Noix Lo güss Composées, ds MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

0 Nov im

Cde

1883

DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidi-Ferrée m Quinquina a m Écorces d’Oraagei Amères

l|

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­
vérantes etudes du Docteur nvoovx, reuuit sous une seule 
forme t*Hutle de rote de Morue, le Fer, le quinquina et le 
Sirop d'ücorce» d’Oreuage» JLmèree.

m Lea éléments qui entrent dans la composition de ee produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de vu tes les qualités nécessaires pour guérir l’Ané­
mie, la Chlorose, los Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 
Catarrhes, ta Pht/itne et toutes les Alfa:(ions Scrofuleuses 

X#ee Médecin» lea plue éminents recommandent tout 
particulièrement ce» médicament, d’une odeur agréable, 

mauvais goût et dont l’usage est foctle,économique.

o» foie m «vt :
• «.•fDtlDfl'ffA«'

~k~\y. '•> r

Dépit general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, rie St-Denis
A ber t De JM. MORIN Jt C■% 

Phsrmac;ena-C himistea, 314, rus St-Jean,

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les pin pars, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne. Digitaline, Morphine, Qoaulne, Sulfure de Calcium, its.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDIjITZ- CH A K Tl: A LD est Incontestablement lo produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trôs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bbumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholdes, Embarras gastriques, etc.

1WX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’iaabellt la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Mpodtalrei à Québec: Dr Ert. MORIN &. cle, Pharmaclen-ChtmWe, SU, rai Salnt-Iiao. ;

IMS DBSJAIIDINS
No. 7 RUE ELU IN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

f.n. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ao trie ru, Ce. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

do
do

Capital et Actif Hennis
au delà de*

8®, s4:0,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Pnnqnes et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar-

t sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition • très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties < e première
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av -c

trouveront leur avau-

H. Chas Desiardins-
Block «te t’I ôte’ Rnseell, rue 

S]iHrk-, Otl»w*.

de Cou merce et Droits d’AuteurMarques 
egistrés. 

1er déc. lan

A VENURB
A Saint-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
3L en brique et à d--ux étages, y compris 

e complet qui est de première 
classe, situé eu face iu dépôt du chemin de 
fer ,u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e<t à vendre à de bonnes condi­
tions. On peut avoir de bonnes réfiê 
en s’adressante L .uis Bélair, 39 rue Murray, 
Ottawa. Pour plu> amples isformations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire.

JOSEPH AUBRY.

un mûm

rencea

6 f.10 jan. 84.

Sinp des Enfants du Dr Goderre

s. gi<- de Montrée
'■> V< ' F ulté de Médec-aglMsttSrNr

Le sirop des en 
faute est supèrieu 
à toutes les prépa 
atious calmante 

ertes aux môit
pour conserver la santé de lew* 

; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godkrrb et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

offi
de famille • 
enfants

Unis
PRIX, 25 Cl». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAlÆ, Chimiste 

Montrée

A WH&D.:sOME CURATIVE.
:<eeded m

Every Family.
J AN ELEGANT AND-'RB 

> FRESHING FRUIT LOZ 
L>—ENGE for Constipation 

jr .x Biliousness, Headache Z aONVJ V T//A Indisposition, Ac.yZ ) r / SUPERIOR TO PILL?
#SNw_*/and all other system 

Z-AW regulating medicines
■ A meY »—■ THE DOPE IS SM ALL
a THE-ACTION PROMPT.Mi W-Urn THETASTBdelicious 

Ladies and children 
like It.

L»rge boxes, 60 coats.
UGGISTS.

6V;
r Price, 
D BYSOI.

MACHINES A COUDIU
Ly plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
IUBILIÆUKES M HIIQIJFJ
et aux conditions les plus la des, comprt 
nant (pour nNHge <i«r estlqne 
Royal, IVilKon, Nlewnrl. Weed, Wan 

zer. Xetv Slew • 11, ». Mte,
W heeler el W1

(Machines à Coul e pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Sinerei de Wil=.?n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e*

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
îttt. line Bidean.

|0 1 JJW3 la

. r.< "îtï n n..
il

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez cnez

McDougall &cüzneh

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dulie,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNEU
la31 octobre 1883.

••
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Carnaval d’HIver a Houtreal

Des ” illi^rs et des milliers d’étrangers 
ne manqueront p s de se rendre à Mont­
réal au comroyncement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'êtes du Car­
naval de 84. La p’us grande attraction ne 
sera eért -inement pas ni le pelais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt 'a 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs De «jan* set Ci«. 
Kn effet rien n’a étâ épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un gopt parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan. 
bokhara, écureuil gri<, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf mus iué (musk ox). 
chèvres grises, noires et n anches, ours, 
etc. Les capots et mant -aux se comptant 
encore par centaines, les ca-ques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
i»lus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
b s qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
,emps d’ac «ter des pelleteries, et si vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. »BSfA»l>lNNei Cle .

637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

chambre,, elle embrassa l’enfant 
à plusieurs reprises.

—Pauvre petit, murmura-t-el­
le, ta mère ne t’aime pas ! Mais 
va, j t’aimerai, moi !

Et elle l’embrassa
Elle avait de grosses lai mes 

dans les yeux.
Depuis, elle n’avait pas eu la 

hardiesse de tenter une nouvel-

rETTILLSTOlT

FAUTE ET CRIME
encore.

DEUXIEME PARTIE .r (Suite)

La plupart des habitants de 
Coulange ne l’avaient jamais 
vue ; aussi le regarda-t-on beau­
coup la première fois que, accom­
pagnée de madame de Perny 
dUle se rendit à l’église pour as­
sister à la messe. Li curiosité 
des paysans ne pouvait l'offen­
ser, ni la contrarier, car il lui 
fut facile de remarquer combien 
tous étaient heureux de la voir. 
En effet, dans tous ces regards 
de braves g ns qui semblaient 
chercher le sien, il y avait réelle­
ment plus d’affection que de cu­
riosité.

Les plus hardis s'approchèrent 
d’elle et lui adressèrent des com­
pliments dans lesquels le mar­
quis n’était pas oublié. Lui 
parler de son mari ne pouvait 
manquer de l’émouvoir C’est 
avec des larmes dans les yeux 
qu’elle répondit avec sa bien 
veillance et sa grâce habituel­

le épreuve.
Elle éprou-ait une joie intime 

en voyant que l’enfant lui était 
complètement abandonné ; elle 
s’attacha à lui davantage et le 
pauvre petit eut au moins le 
bonheur de trouver dans sa 
nourrice l’affection et la tendres­
se d’une véritable mère.

Dans les premiers jours du 
mois de septembre, on apprit à 
Coulange la mort de la duchesse 
de Chesnel-Tanguy. Elle ve­
nait de s’éteindre doucement, à 
l’âge de quatre vingt huit ans, 
dans son vieux manoir des .Py­
rénées, qu’elle n’avait pas quitté 
depuis plus de quinze ans.

C’est le notaire qui écrivait. 
Sa lettre était adressée à la mar­
quise de Coulange. il disait :

“ Rien ne nous faisait prévoir 
la fin prochaine de madame la 
duchesse, dont j’étais le conseil­
ler, le notaire et l’ami. Elle 
est morte presque subitement 
d’une attaque de paralysie. Il 
y a quinze jours elle avait éprou­
vé une grande joie, sa dernière, 
en apprenant la naissance de vo­
tre enfant, par lal ettre que luj^ 
a écrite madame de Perny, votre 
honorée mere. ”

“ Vous n’ignorez pas, madame 
la marquise, combien elle aimait 
M. le marquis; elle était très- 
affectée du mauvais état de sa 
santé, mais la naissance de votre 
e.,fant était venue adoucir son 
chagrin.—Je suis une Coulange, 
me dit-elle avec une sorte d’en­
thousiasme, et je suis heureuse, 
oui, bien heureuse de savoir, 
avant de mourir, que notre nom 
ne s’éteindra pas ! — Peut-être 
pressentait-elle alors qn’elle n’a­
vait plus que quelques jours à 
vivre. En effet dès le lende­
main, elle voulut ajouter un co- 
dicile à son testament qui insti­
tuait M le marquis de Coulange 
son légataire universel.”

“ Madame la duchesse a donc 
pris une disposition nouvelle en 
léguant à son arrièire petit ne­
veu, Eugène Ch-rles de Coulan­
ge lo u e somn e de quinze cent 
mille francs ; 2o son beau do­
maine sur l’Ailier, évalué à plus 
d'uu million dont le légataire 
jouira dès qu’il a ira accompli sa 
vingtième année.

“ L'héritage de madame la du­
chesse de Chesnel T; iguy dé­
passe neuf milli ius sur lesquels 
i y a à pr ndre cinq cent mille 
francs pour divers legs particu­
liers.”

Le reste de la lettre du nota ire 
c ntenait des vœux pour le ré­
tablissement du marquis, des 
compli nents à la marquise, 1 of­
fre de ses services et l’assurance 
de son dévouement.

Sosthène et sa mère triom 
phaient sur tonte la igné. C’é­
tait un rêve féerique qui se réa­
lisait nour eux. Leur joie, leur 
ravissement devenait du délire. 
Ils étaient éblouis.

Comprenez-vous maintenant, 
dit madame de Perny à sa fille, 
comprenez-vou« ? 
tez un beau nom, et vous allez 
avoir que dis-je, vous possédez 
dès aujourd’hui une des plus 
grandes fortunes de France.. In­
grate, voilà ce que votre frère et 
moi avons fait pour vous, voilà 
ce que nous vous avons donné !..

La marquise répondit d’nne 
voix sourde :

—Oui, voilà ce que vous avez 
fait pour moi ; oui, voilà ce que 
vous m’avez donné : la fertnne 
augmente et l’infamie grandit

XXIII
LA LETTRE DE FJRMIN

Sosthène de Perny ne perdit 
pas de temps. Le soir même, 
il boucla sa valise et se mit en 
route pour les Pyrénées afin de 
prendre possession de l’héritage 
de la duchesse de Chesnel-Tan-

gT
tion notariée de son beau-frère, 
laquelle lui donnait les pleins 
pouvoirs d’agir, en toute circons­
tance, aux lieux et places du 
marquis de Coulange.
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l
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LW CURE mStAITE
donsijzné, déclare avoir perdu compl 

teiuenL la < hevelure il y f deux ans. Pen­
dant i es d« ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des puasibhs, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria*’ dans la_ “Miner­
ve,” i'eufi -a curiosité de m’en servir 

J’ct» achetai a ne boite chez MM. Lavio- 
Nalson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C est M. Laviolette lui-même cjui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’uneseule 
boito et el*e a suffi à me rendre ma cheve­
lure il autiefois, un peu plus claire cepen 
ôant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillôd du résultat.

Je sois gardien de la barrière de la Côte 
Saint An Dine, et je serai heureux de don- 

r la prouve ae tous les faits que je viens 
■ï tous ceux qni voudront se ren- 

ce certificat de mon 
n justice et en rec

V-

NS de L’@SEST lette

mes im 8, de 800 

1 gravures—$3. le.
Chaque fois qu’elle sortait à 

pied et qu’elle travarsait le vil­
lage, après s’être renseignée, elle 
ne manquait jamais d’entrer 
dans les plus pauvres maisons 
où il y avait un peu de bien à 
faire, un encouragement à don­
ner, une misère à soulager.

Elle apprit, non sans étonne­
ment, que depuis qu’elle était 
au château, elle avait comblé 1- 
commune de ses bit nlails, et 
qu’elle était deven ne la provi­
dence de tous les malheureux.

Elle devina sans peine que sa 
mète, dans un but facile à expli­
quer, avait tait en son nom de 
grandes largesses.

—Lorsque la mère de M. le 
marquis est morte, lui dit-on, 
le village a fait une grande per­
te ; mais elle est réparée aujour­
d’hui, car nous la retrouvons en 
vous, madame la marquise. 
No is l’appelions la mère des 
malheureux, et déjà no ts vous 
avons donné ce même nom. Il 
y a à Coulange ni e tradition, 
madame la marquise. Elle dit : 
“ Les marquis de Coulange sont 
toujours généreux et nos mar­
quises toujours bonnes. ”

Bien moins pour sa fille sans 
doute que pour sa satisfaction 
per onnelle, madame de Perny 
ouvrit les portes d u château à 

Le curé

d’attfSter 
seignttr. Je 
propio. 
naistanc 
le use dé

doeE: LORD BEA­

ST SIR JOHN
ment, en jus 
r l’auteur d S:mvive

e oour l’auteur de cette merv 
couverte.

PIERRE DAME.
A LD—Brochure Montré» 1, 23 Juillet 1883.

0*rE* vente chet C. O. Dactei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.cents.

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WDP.KS
)E L’OTTAWA

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,ses ressources 

restières, miné- 

lemins de fer, 

te—Brechure de 

cents.

J* CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices -t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARRO W,
170, BUE ISPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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BOIS—Etude
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quelques vis ears, 
de Coulange, entre autres, se 
montra très-empre.sé auprès de 
m dame de Perny et fit de fré­
quentes visites au château

La santé de l’enfant était ex 
cellente, et il venait à ravir. La 
marquise ne parlait jamais de 
lui et ne s’en occupait d’aucune 
manière. Son indifférence était 
remarquée ; pour les g^-ns de la 
maison comme pour les étran­
gers, elle état inexplicable; tou­
tefois, l’effet jiroduit n’allait pas 
plus loin que l’étonnement.

Eu dépit des conseils des ob­
servations de madame de Perny 
la marquise tenait l’enfant cons­
tamment éloigné d’elle, et fai­
sait certainement des effor s 
pour penser à lui le moins pos­
sible.

La nourrice ue quittait pres­
que pas sa chambre. Lorsqu'el 
le sortait avec l’enfant dans ses 
bras,; elle évitait avec soin de 
rencontrer la marquise.

Un jour, peu de temps après 
son arrivée à Coulange, croyant 
remplir son devoir, elle vint 
trouver la marquise et lui pré­
senta l’enfant pour qu’elle pût 
l’embrasser.

La marquise se recula brus­
quement, son visage prit une ex­
pression étrange et elle détour­
na la tête.

—Madame la marquise ne re­
garde pas comme il est joli, ha­
sarda la nourrice.

■—Non, répondit-elle. d’un ton

Le ptusqrand remède American< 
contre le RIIUME. LA 't OUA, L AS 1 n 
ilk, LA BROAt lIlTh. L’EXTINiTION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS UE LA GORCE.

Prépare avec lo meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la i/uérison des affalions 
ci-dessus énumerees. Combinaison srien 
tifique de la gomme qui suinte de P épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
tntendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
tes méde­
cins en­
voient ré-

mencements de 

l’Ottawa et sur

ce de bois.—

fa*

pour les fins de la
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Dans celle 

prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
; ornais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
ex pec l o- 
ranles et 
l o niqu e st 
sont con 
sei'vées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re conlieit 
une grande

lewe gom­
me en soluj 
lion com­
plète.

Vous por-

1NS-PRANÇAIS 

Discours pronon- 

} 4 octobre 1882.

!
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtxs ie 
dans les fo­
rt! de pin»

présentent 
une infii 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en générai

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile. 

Les mots “ birop de gomm' d’epmelle 
uge de Gray ” constituent noire marque 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

se procurer ces 
faisant parvenu 
n du Canada
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Bec
Puis elle reprit vivement :
—Elevez-le, ayez en le plus 

grand soin, voilà votre devoir et 
c’est tout ce qu’on vous deman­
de.

La nourrice se retira sans oser 
répliquer.

Et quand elle fut dans sa

f avait en poche la procura-

KERRY W Al SON Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.t BOT. 1882J 6m
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J05. SENEGAL-
Eut epreneur de Pompts Fun bres

Vnr Àlifi et liai ^ 
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
4 rétablissement le 

pl ‘S complet de
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da .s la ville où v

plus grand et h 
la province

ous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes. 

radr« aser chez M.
engagé po>

ut s 
t comme Te6

v
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